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1. LE PORTEUR DE PROJET, SES PARTENAIRES 
ET SOUTIENS
L’APF France Handicap est une association nationale qui porte un projet d’intérêt général : celui d’une société inclusive et solidaire, avec et pour les personnes en situation de handicap et leurs proches. Reconnue d’utilité publique, elle est l’un des acteurs majeurs et incontournables dans le domaine du handicap grâce à la diversité de ses activités, à ses structures de proximité (délégations, établissements et services, entreprises adaptées) et à ses 100 000 acteurs : adhérents, militants et élus, usagers et leurs proches, salariés, bénévoles et volontaires, sans compter ses sympathisants et donateurs…
Les thématiques explorées dans ce rapport final font écho au projet associatif 2018-2023 d’APF France Handicap : « Pouvoir d’agir, pouvoir choisir ». Il invite tous ceux – partenaires, associations, citoyens engagés – qui partagent nos combats à rejoindre notre mobilisation autour de cinq axes stratégiques 
· Rendre les droits effectifs

· Etre acteur d’une société inclusive et solidaire

· S’engager pour l’autonomie et l’autodétermination des personnes

· Construire ensemble pour être plus forts

· Renforcer notre dynamique participative
La nécessité de mettre en place diverses solutions d’accompagnement pour des personnes autonomes ou plus dépendantes a conduit l’association à proposer des réponses adaptées et à créer plusieurs services dans les domaines de l’hébergement, de l’aide humaine, des soins et des loisirs.LeService d’Activités de Jour (SAJ) du Pôle Adultes de l’APF-France Handicap situé à Eybens (38) offre des réponses au maintien à domicile : œuvrer à la diversification et à l’adaptation des parcours de loisirs choisis par les personnes. 
Dans ce cadre, la mission du SAJ est de maintenir et de promouvoir la santé et le bien-être des personnes accueillies, en les accompagnant dans des activités de loisirs adaptées, du secteur du handicap comme du droit commun, dans le respect de leur projet de vie et de leurs possibilités.Il s’agit d’un dispositif innovant dans la mesure où il est totalement dédié à des personnes vivant à domicile.Depuis 2001, le service a développé de multiples activités dans le champ des arts et de la culture, du sport, de la nature et du multimédia.
Les activités constituent le support de l’accompagnement et du projet individuel des personnes accueillies. Elles permettent, selon la singularité et le projet de chaque personne accueillie, de répondre à plusieurs besoins : 
· structurer le temps, rompre l'isolement, se rencontrer, se retrouver dans une ambiance conviviale, s’ouvrir à une vie sociale et citoyenne et communiquer selon ses capacités, 

· se faire plaisir, se dépasser, s’impliquer, s’épanouir et se découvrir dans des activités et des projets, affirmer sa créativité, se mouvoir afin de développer des compétences, maintenir des acquis, faire reculer autant qu’il se peut les défaillances, 

· favoriser une détente physique et psychologique, se poser et se reposer, 

· accorder du répit aux aidants, de la quiétude pour l’environnement familial. 
	Carte d’identité du SAJ (Rapport d’activité 2017)
· 37 personnes accueillis sur le principe de la file-active (en temps plein ou en séquentiel) pour 20 places autorisées

· Adultes de 18 à 60 ans vivant à domicile, en situation de handicap moteur 

· 3 836 journées réalisées pour une ouverture de 211 jours / an

· 9 professionnels : chef de service, 3 animateurs, 3 AMP, employée de collectivité, ergothérapeute. Postes mutualisés au sein du Pôle Adulte : Dir..Adm, Entretien.


Le fonctionnement du SAJ est constamment revisité en fonction des souhaits des usagers, des projets du service et des partenariats existants ou émergeants. Le choix des activités est fondé sur la participation active des usagers, à travers des réunions hebdomadaires, un bilan annuel et une enquête de satisfaction. Le SAJ a été l’investigateur principal de l’ensemble des actions réalisées. Il a organisé le choix et la mise en place des activités ainsi que l’intervention des prestataires (voir encadré), animé les différents comités de pilotage et pris les décisions de réorientation nécessaires en fonction des imprévus. 
	Les prestataires du projet

· Julie Goux, réalisatrice audiovisuelle, Roissard (38)

· APF formation Grenoble, (38) est un organisme de formation et de conseil à destination du secteur médico-social et des entreprises qui accueillent des personnes en situation de handicap. La structure a coordonné la formation-action (co-construction des savoirs expérientiels avec les usagers et professionnels) ainsi que la réalisation du guide de bonnes pratiques.

· L’Association « La Critic » à Grenoble (38), évaluateur externe du projet, est une structure qui propose des méthodes d’analyse de projet.


Six structures ont accueilli les usagers lors de différentes activités : 
· Le conservatoire de Grenoble (38), établissement municipal classé Conservatoire à Rayonnement Régional. Il propose des formations artistiques multiples, globales et ouvertes sur la création en musique, en danse et en théâtre. Jacques Cordier, musicien et intervenant, a proposé des ateliers les mardi matin et après-midi. 
· La compagnie grenobloise « Les Harmoniques du Néon » établie à Grenoble (38) propose avec les artistes Anne Laure Pigache et Anne-Julie Rollet des projets autour de la voix : la voix chantée, la voix parlée, la voix bruitée. Il s'agit de projets de poésie sonore, de musiques improvisées, de performance théâtrale explorant la musicalité du langage. Elles ont mené plusieurs ateliers avec des usagers et des étudiants du lycée Bordier à Grenoble, intégrant des créations radiophoniques donnant à entendre la voix.
· Le Yacht Club de Charavines (38), basé au lac de Paladru, a réalisé un grand nombre d’aménagements au cours des dernières années pour faciliter la pratique des personnes porteuses de handicap. Le club propose un créneau pour ouvrir la pratique de la voile « à un public handi-valide ». Les professionnels du club ont accompagné les usagers du SAJ dans la pratique du bateau à voile sur les saisons printemps/été.
· La compagnie de théâtre Kaléidoscope est située à Échirolles (38) dans un quartier prioritaire politique de la ville. La compagnie a pour objectif d’améliorer l’accès à la culture pour tous et utilise le théâtre comme moyen de développement personnel et vecteur de mieux vivre ensemble. Plusieurs usagers du SAJ y pratiquent le théâtre chaque week-end avec d’autres comédiens amateurs.

· La ressourcerie « L’Etrier » est située à Monestier de Clermont (38) et accueille des salariés en insertion qui récupèrent des objets du quotidien afin de leur donner une deuxième vie, de les valoriser et de les revendreà prix solidaires dans un magasin ouvert au public. Les salariés en insertion et les usagers du SAJ ont collaboré pour une activité arts plastiques dont l’objectif était de décorer la ressourcerie. 
· L’école de ski du domaine de l’Alpe d’Huez (38) propose d’accueillir des personnes porteuses de handicap accompagnée par des moniteurs spécialement formés de l'initiation au perfectionnement pourdécouvrir les plaisirs de la glisse. 
2.  LA DEMARCHE DE PROJET

2.1 Rappel des objectifs initiaux du projet 
L’inclusion des personnes en situation de handicap dans les pratiques de loisirs librement choisis est conditionnée par de nombreux facteurs. On peut citer parmi ceux-ci : l’accessibilité spatiale et sociale, l’adaptation des activités, les moyens ou disponibilités d’accompagnement, l’accès aux informations sur les propositions existantes, la perception d’inaccessibilité… De quelle manière ces facteurs interagissent-ils pour faciliter ou, au contraire, freiner l’inclusion des personnes ? Si l’offre de loisirs du droit commun pour les personnes en situation de handicap se structure progressivement sur les territoires au gré d’initiatives locales, il existe encore peu de données concernant les réalités de l’accès aux loisirs des personnes en situation de handicap.
C’est à partir de ce constat que ce projet a été imaginé : le SAJ détenait une expérience importante, une expertise des pratiques d’inclusion de personnes en situation de handicap à des activités de loisir de droit commun, et celle-ci devait être conscientisée et partagée pour favoriser l’inclusion d’autres personnes en situation de handicap sur les territoires. Nous souhaitions en effet pouvoir partager l’expérience empirique de professionnels et de personnes en situation de handicap pour lever les freins et les tensions. Comment faire pour créer des ponts entre d’un côté la volonté de liberté et d’autonomie des personnes et de l’autre les « savoir-faire » ou les « pouvoir-faire » des professionnels des structures de loisir ?

Au SAJ, les projets collectifs et individuels s’appuient depuis toujours sur les capabilités des personnes, pour qu’elles soient pleinement actrices dans leurs désirs et dans leurs choix, en les aidant quand c’est nécessaire à être plus outillées pour être autonomes. Comment permettre aux personnes porteuses de handicap d’accéder à une autonomie décisionnelle qui va de pair avec le goût de la liberté, de sortir de chez soi ? Comment gagner la confiance qui affranchit des regards et des représentations ? En partant de l’expérience innovante du SAJ et de son expertise sur les pratiques de loisirs inclusifs pour des personnes en situation de handicap, le projet se donnait trois objectifs généraux.
A / Créer les conditions d’une capitalisation expérientielle via une formation-action 
d’usagers et de professionnels, pour un plus grand rayonnement des pratiques inclusives. 
Au-delà des acteurs déjà impliqués, l’objectif consiste à fournir aux professionnels du droit commun des outils pédagogiques d’ouverture aux choix, de mettre en exergue et de développer le rôle d’usagers-experts, de sensibiliser et de communiquer sur la levée des freins à l’accueil de personnes handicapées, de créer des outils de sensibilisation-formation multi-thématiques (loisirs, sport, nature, culture…).
Pour cela, la formation-action permet de formaliser les pratiques réussies du SAJ qui constituent un véritable savoir-faire, insuffisamment partagé. Ces « savoirs d’expérience » (pour les personnes porteuses de handicap) et ces « savoirs d’action » (pour les professionnels), sont repérés et mis en relation les uns avec les autres, pour être plus aisément transmis ensuite.
Cette co-construction des savoirs expérientiels offre également l’occasion d’analyser et de valoriser les effets sur tous les acteurs d’une liberté de choix élargie en matière d’activités de loisirs : plaisir et épanouissement, développement des compétences y compris celles non directement liées à l’activité pratiquée, multiplication des relations sociales individuelles et institutionnelles, évolutions de regard sur le handicap….
B / Créer des outils de transfert de compétences pour des professionnels et des personnes en situation de handicap bien au delà de l’échelle locale par l’élaboration de recommandations de bonnes pratiques pour les professionnels et les usagers. 
Au travers d’échanges collectifs, d’observations-participantes et d’entretiens individuels, l’élaboration du guide (cf. Annexe 7) s’appuie sur des principes de co-construction, de co-écriture, symboles de la collaboration nécessaire pour faire avancer notre société.
Le guide n’a pas l’ambition d’être exhaustif mais de mettre en lumière à un instant T des savoirs expérientiels d’acteurs du loisir inclusif, de personnes en situation de handicap, ou de professionnel de l’accompagnement. 
Il a pour objectif de formaliser ces savoirs tout en capitalisant des méthodes transférables à différentes activités de loisirs. Il amène des pistes de réflexion sur le handicap, sur les pratiques professionnelles. Pour les personnes en situation de handicap, il constitue un appui supplémentaire pour s’inscrire dans des loisirs de droit commun.
C/ Communiquer et sensibiliser sur une dynamique d’innovation locale riche, à travers la valorisation des pratiques existantes, pour élargir la mobilisation d’acteurs et de citoyens.
L’enjeu est de donner à voir diverses expériences réussies d’accès aux loisirs de personnes en situation de handicap, notamment sous la forme de films. Il s’agit ici d’infléchir les appréhensions pour des instituts de formation, des universités, des structures de loisir et pour le grand public. 
Ces productions doivent également permettre d’outiller les professionnels du SAJ et les usagers-experts lors de leurs premiers contacts avec de nouvelles structures du loisir. Pour cela, les usagers, professionnels et partenaires sont filmés durant différentes séquences d’activités : nous recherchons une grande diversité dans le domaine des activités déjà existantes avec une focale sur le partenariat avec le Conservatoire de Musique. 

En complément d’un film long (documentaire pédagogique d’une heure), des mini-films plus concis et ludiques (6-7 mn) constituent les matériaux de base pour montrer la diversité des activités de droits communs possibles, à valoriser par la suite (formation, diffusion en ligne…).
Les productions correspondants aux objectifs (B) et (C) doivent permettre de communiquer sur des expériences d’accès diversifiées à l’offre de droit commun pour élargir les possibles et sur les outils d’aide au choix, d’informer sur les accompagnements possibles pour les personnes, de pérenniser la coopération avec le Conservatoire de Grenoble, de sensibiliser d’autres conservatoires sur l’ouverture de l’enseignement aux personnes en situation de handicap, de mettre à disposition des outils pédagogiques autour de l’inclusion
2.2 Démarche projet et ressources mobilisées
Le projet a été mené autour de 6 activités choisies et suivies par les usagers. Celles-ci se sont déroulées selon le programme suivant : 
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Les premiers mois qui ont suivi le lancement du projet ont été principalement consacrés au choix et à l’organisation des activités. Nous avons alors rencontré un certain nombre d’aléas inhérents à tout projet, nécessitant des adaptations (voir la partie 2.4 sur les limites et difficultés rencontrées et la partie 4 sur le bilan du projet) 
Le comité de pilotage a pu jouer son rôle en trouvant des alternatives et en reprogrammant les activités pour mener à bien les éléments clefs du projet :

· Diversification des activités incluses dans le projet suite à la remise en cause de la comédie musicale ;
· Elaboration d’un guide de bonnes pratiques issu de la co-construction des savoirs expérientiels, avec la formation-action usagers-professionnels pour identifier et formaliser les savoirs d’action et les savoirs d’expériences ;
· Réalisation de 6 films courts sur les activités pour donner à voir des expériences réussies d’activités de loisirs inclusives et d’un documentaire pédagogique pour mettre en valeur les facteurs clefs de succès.
Pour tenir compte de ces aléas sans remettre en cause l’essence du projet, une demande de temps complémentaire a été réalisée auprès de la CNSA
Le tableau ci-dessous indique comment ont été conduites les différents éléments pour aboutir au succès du projet :

· Actions réalisées (en bleu)

· Action reprogrammées (en vert)

· Action non réalisées (en rouge)
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Moyens humains et financiers mobilisés 
L’ensemble des coûts liés au projet par domaine se trouve dans le tableau ci-après :

[image: image4.emf]Domaine de coût Montant prévisionnel Montant réalisé et engagé Ecart

Charges de personnel 16 717 17 439.49 -850.50

Formation-action/capitalisation expérientielle 20 600 22 485.00 -1885.00

Réalisation Film 33 000 29 758.00 3242.00

Evaluation externe et Bilans 16 000 17 820.00 -1820.00

Publicité/Communication 2 500 2 239.40 260.60

Frais de mission 3 000 385.92 2614.08

Forfait gestion administ 450 359.94 -90.06

Site Internet 2 500 585.00 1915.00

TOTAL 94 767 90 118.32 3 386.12


Ce tableau fait apparaître le montant prévisionnel affecté au projet, ainsi que le montant réalisé et engagé au 30 juin. On peut noter une bonne maîtrise budgétaire même si certains postes peuvent présenter un niveau de dépense légèrement supérieur mais compensé par des économies sur d’autres postes.

Les charges de personnel comprennent l’ensemble des temps liés au pilotage, à l’accompagnement, à l’évaluation, etc… du projet. Tant par le comité de pilotage, que par les acteurs de terrain. Ce montant représente 530 heures réparties sur 16 personnes. 
Les coûts liés à la formation-action et la capitalisation expérientielle comprennent l’ensemble des réunions individuelles et collectives avec les usagers, les partenaires, et les professionnels ainsi que les temps de restitution autour de leurs pratiques et de leurs vécus en matière d’activité inclusive.
La partie réalisation des films recouvre essentiellement les frais de tournage, le montage et sous-titrage de 6 petits films et d’un film documentaire.

L’évaluation externe et le bilan font partie du cahier des charges du projet incluant une évaluation externe et critique en cours de projet complétée d’une aide au bilan et à la rédaction du rapport final.
La rubrique publicité communication regroupe l’ensemble des opérations destinées à faire connaître les livrables du projet, ses conclusions et à valoriser les parties prenantes du projet (collaborateurs du SAJ, usagers et leurs familles, partenaires…). Ces aspects seront détaillés en partie « 4.2 Suites données au projet ». 
Les frais de missions sont restés bien en-deçà du prévisionnel.
Les frais de gestion administration indiqués à titre provisionnel sous forme de forfait recouvraient différents coûts liés au déroulement du projet (téléphone, impressions, affranchissement des courriers, reliures, supports numériques…). 

L’idée du site internet a été abandonnée en cours de projet pour être largement réorientée vers d’autres types de communications mieux adaptées et plus efficients (cf. « 4.2 Suites données au projet »). 
2.3 Description des résultats obtenus et productions réalisées

Le projet a eu pour support la réalisation de 6 activités pour des usagers du SAJ, mobilisant de nombreux partenaires autour de trois éléments :
· Co-construction des savoirs expérientiels via une formation-action usagers/professionnels 

· Elaboration d’un guide de recommandations (cf. Annexe 7) pour l’accès aux loisirs des personnes en situation de handicap,
· Créations audiovisuelles sous la forme de 6 mini-films et d’un documentaire pédagogique concernant l’inclusion.
A/ Co-construction des savoirs expérientiels 
L’objectif principal était d’identifier les facteurs de réussite et les points d’amélioration pour l’accès aux activités de loisirs des personnes en situation de handicap : des facteurs transversaux communs à toute activité et des facteurs plus spécifiques. Le travail était basé sur le partage d’expériences entre professionnels et usagers-experts pour conscientiser, co-construire et formaliser leurs savoirs. Les réflexions mobilisaient à la fois l’expérience passée de chacun et l’actualité de la participation des usagers aux 6 activités. 
Cette partie du projet s’est déroulée en 3 phases. 
La phase 1 avait pour objectif l’élaboration d’un recueil des discours et récits d’expérience autour des activités ciblées par le projet. Il s’agissait par l’observation et l’échange de repérer les aspects transversaux et/ou plus spécifiques à chacune. Des entretiens de 2 à 5 personnes ont été organisés avec des usagers du SAJ, des partenaires et des professionnels du SAJ. 
Chacun des participants a évoqué son expérience et ses idées à partir de la question de travail suivante : « Pour faciliter l’accès aux activités de loisirs, que signifie pour vous… Motiver ? Participer ? Coopérer ? Adapter ? ».
Les réflexions étaient nourries, tout au long de cette phase, par les retours qui provenaient du déroulement des activités, au fur et à mesure de leur mise en place. 
Un exemple d’interaction entre réalisation des activités
 et co-construction des savoirs

Dans le cadre de l’activité « Polyphonie », les artistes ont interpellé l’équipe car le temps de rencontre partenaires/usagers préalable au démarrage de l’activité ne leur paraissait pas suffisant. Comment faire connaissance et évaluer les capabilités des usagers pour mettre en route l’activité dans les meilleures conditions ? 

Il a alors été décidé que les artistes viendraient passer deux demi-journées avec les usagers. L’activité « jeux de société » a semblé constituer un très bon médium pour ce moment, permettant aux partenaires de prendre conscience des capacités cognitives des usagers associés à un temps de partage convivial. 
Ces réflexions ont donné lieu à des évolutions de pratiques au sein du SAJ. Les retours d’expériences ont mis en exergue la nécessité de s’interroger sur les facteurs clés de succès de la phase de « sensibilisation » des partenaires.
La suite du projet s’est appuyée sur trois facteurs révélés lors des entretiens : 
· Une préparation en amont pour que chacun soit informé, pour cadrer et baliser les étapes, pour rassurer et motiver les usagers et les professionnels impliqués.
· Une anticipation de l’organisation pratique de l’activité, pour faire face aux aléas le jour J avec un maximum de souplesse. Ceci afin que chacun ait l’esprit libre et disponible pour se faire plaisir, échanger, créer des relations, être créatif et vivre l’instant sans crainte, sans stress… 
· Une attention à la lisibilité et à la visibilité sociale de chaque activité, que ce soit à travers leur déroulement naturel (interactions sociales), des évènements démonstratifs (spectacles, exposition, radio, etc.) ou une communication spécifique. 
Au cours de la phase 2, des séances d’observation des activités et des entretiens semi-directifs ont été organisées. Neuf usagers et six professionnels ont été interviewés. L’objectif était de repérer des constantes et/ou spécificités pour élaborer un référentiel de bonnes pratiques transférables. Pour favoriser l’implication des usagers dans cette phase, leur participation était préparée en amont : l’objectif des séances leur était décrit, les professionnels répondaient à leurs questions. 
Une liste d’usagers souhaitant participer a été élaborée. L’intervenante accordait de l’attention à sa posture qui était ouverte et adaptable. Il était essentiel de faire en sorte que la facilité à entrer en communication ne constitue pas un facteur déterminant la participation. 
Exemple de facteurs de réussite issus du croisement des savoirs d’expérience partagés lors de la phase 2
· L’usager doit être partie prenante du choix de l’activité et acteur de son bon déroulement,
· Posture d’humilité des professionnels de l’accompagnement,
· Adaptabilité des professionnels : l’usager ne doit pas ressentir la lourdeur logistique,
· Prise en compte de l’expertise d’usage : le partenaire doit oser demander à la personne en situation de handicap, les professionnels se mettent à distance pour que l’usager soit acteur de l’activité,
· Lien avec la famille avant l’activité, éventuellement, partage de celle-ci.
Au cours de la phase 3, deux réunions se sont tenues rassemblant partenaires, usagers et professionnels du SAJ, avec comme objectif de co-construire le guide à partir des observations réalisées et des interventions de chacun. La formatrice animait ces moments d’échange en se positionnant comme un trait d’union entre les personnes. 
Les expériences de chacun étant très différentes, il a été décidé que le guide de recommandations devrait refléter des expériences de loisirs inclusifs positives ou non, ainsi que des leviers sur lesquels s’appuyer pour mener ces activités. Les participants se sont accordés sur l’idée qu’il n’existait pas de recette mais plutôt des conditions à respecter pour créer la rencontre et la rendre la plus fertile possible de part et d’autre.

Des discussions ont également concerné les questions suivantes : 
· Comment prendre le temps de s’apprivoiser ? 
· Comment utiliser l’humour et l’autodérision ? 
· Comment s’adresser à la personne concernée pour recueillir son expertise d’usage ? 
· Comment permettre au partenaire de faire part de ses interrogations ? 
Pour terminer, il a été relevé qu’il était essentiel de créer un environnement propice à l’innovation : par exemple, réaliser l’activité dans un environnement matériel de qualité. Au conservatoire, l’intervenant a fait en sorte que les personnes puissent jouer sur des instruments de très grande qualité.
B/ Le guide de recommandations de bonnes pratiques
L’objectif était de formaliser sous forme de livret un référentiel de pratiques et de compétences, capitalisant des méthodes ou outils transférable à d’autres secteurs, d’autres structures qui souhaiteraient à leur tour mettre en place des activités de loisirs inclusifs. Ce guide s’adresse aux professionnels du secteur social et de l’univers des loisirs, dans l’objectif d’améliorer l’accès aux loisirs ouvert à toutes et à tous. 
Le guide a également été rédigé pour s’adresser aux personnes en situation de handicap et à leurs proches. Son existence constitue un premier appui et donne de la légitimité aux démarches consistant à s’inscrire dans des loisirs de droit commun. 
Ce guide de recommandations représente une réelle innovation dans la mesure où il n’a pas été élaboré sur la base de savoirs universitaires ou de données théoriques, mais à partir de l’expérience des professionnels et des usagers dans l’objectif de pouvoir transférer leurs expériences à d’autres. La formalisation de ces savoirs issus de l’expérience doit permettre d’accélérer le développement de processus d’inclusion à plus grande échelle. 
Le contenu du guide est synthétisé dans la partie 5 de ce rapport (recommandations) et présenté dans sa totalité en Annexe 7.
C/ LES CREATIONS AUDIOVISUELLES
La réalisation audiovisuelle a été élaborée sous la forme de de 6 films correspondant aux 6 activités menées dans le cadre du projet, ainsi qu’un film long, l’ensemble permettant d’envisager différents formats de diffusion en ligne ou lors d’action de sensibilisation ou de formation
Des réflexions ont été menées au début du projet avec l’équipe pour convenir d’un ensemble de thématiques essentielles dont ces documentaires devaient traiter. Chaque film court permet ainsi de développer un thème défini à l’avance : progression, confiance, plaisir, accessibilité, autonomie, ouverture…. 
1/ Activité musique au Conservatoire de Grenoble
L’objectif était d’illustrer la pratique régulière et la progression dans la gestion des instruments, avec une production finale (concert le 18 juin 2018, voir en annexe 2 l’affiche). L’activité se déroulait durant la période scolaire au Conservatoire de Grenoble les mardis matin et après-midis. Les cours du matin concernaient un public d’usagers ayant débuté l’activité sur l’année scolaire en cours, alors que l’après-midi était réservée aux élèves confirmés. Jacques Cordier, intervenant au conservatoire, animait ces ateliers. Il dispose d’une inestimable expérience acquise au fil du temps. 

Rappelons ici que le conservatoire de Grenoble est l’un des rares à disposer d’un enseignant à plein temps dédié à la musique pour les personnes en situation de handicap. L’adaptation des instruments, visible dans le film, a été rendu possible notamment grâce à un projet de recherche établi avec l’INPG. La piste de travail initiale du projet (comédie musicale), résulte du partenariat établi depuis de longues années entre le SAJ de l’APF et le conservatoire de Grenoble. Ce partenariat est significatif de la réussite de l’intégration de personnes en situation de handicap comme élèves parmi d’’autres au sein d’une école de musique.
Dans le mini-film, Jacques Cordier explique que les objectifs étaient d’apprendre tout en se faisant plaisir, de faire de la musique ensemble, de progresser sur son instrument, mais également de faire des rencontres. La progression était organisée selon une méthode individualisée, adaptée au rythme de chacun. Comme l’explique l’enseignant : « ce qui est important, c’est d’observer la personne, d’apprendre à voir comment elle fonctionne, en prenant en compte ses goûts et ses aptitudes physiques. [Ce qui est aussi important, c’est de] réfléchir à la façon de l’accompagner pour aller plus loin, de semaine en semaine, de l’aider à aller plus loin techniquement mais aussi dans son expression »
.

2/ Activité Théâtre avec la compagnie Kaléidoscope (Echirolles)
Les cours de théâtre proposés par la compagnie « Kaléidoscope » à Echirolles sont ouverts à tous. Ils ont lieu le week-end et les usagers s’y rendent sans accompagnement du SAJ. Les personnes porteuses de handicap jouent avec des personnes valides. Laurence Grattarolly milite pour le concept de « nécessité culturelle », elle souhaite que la culture puisse être accessible à tous sans exception. Valérie et Bénédicte
, usagers du SAJ, font partie de la troupe, comme les autres comédiens amateurs. 
Pour Laurence Grattaroly « On ne fait pas plus ou moins pour les personnes en situation de handicap, on a la même bienveillance pour tout le monde. On est dans le faire ensemble. Les personnes en situation de handicap se sentent très légitimes d’être là ! Nous développons une vie de compagnie, des amitiés se créent, on mange ensemble… ». A la fin de l’année, une représentation en public est donnée. Des comédiennes amateures témoignent « Elles nous apportent aussi, elles ont un autre regard, elles ont quelque chose d’autre que nous n’avons pas ou que nous avons perdu… ».
3/ Activité voile au Yacht Club Grenoble Charavine (Lac de Paladru)
L’activité voile permet de mettre en avant le processus de mise en confiance de l’usager pour qu’il puisse ensuite pratiquer seul. Le film montre également la motivation du club de voile pour rendre accessible l’accès aux bateaux à un public de personnes en situation de handicap : aménagements du ponton, installation d’un lève-personne, organisation, modalités de sécurité…. Les personnes sont accompagnées en fonction de leurs besoins. « On identifie bien les capacités de chacun pour voir les façons d’approcher les personnes. L’objectif c’est que chacun reparte avec de la satisfaction et la tête pleine de belles images » explique l’intervenant. 
Les bateaux sont adaptés, ils sont aussi insubmersibles ! La volonté du club est de proposer l’accès à une pratique sportive en toute autonomie : « qu’ils soient libres de venir ici, le but est qu’ils puissent aussi venir le week-end, avec leur famille. On va sur de l’enseignement technique pour amener vers l’autonomie : savoir gonfler la voile, savoir relâcher la voile, connaitre leur direction… [Cela développe] une autonomie qui permet à l’encadrant d’être de moins en moins avec eux ». Guillaume, usager du SAJ, vient faire de la voile seul. Jérôme, usager du SAJ explique qu’il aime « être tout seul au milieu du lac, c’est la liberté, choisir ce qu’on veut faire, prendre des décisions, voila je me sens libre ».

4/ Activité ski sur la station de ski internationale de l’Alpe d’Huez

L’idée avec cette activité était de montrer comment la pratique du tandem ski permet à l’usager de ressentir des sensations fortes, et mettre en avant la notion de plaisir dans le loisir. Le tandem ski est une activité de plein air qui procure des sensations de glisse et de vitesse. Caroline Bègue, animatrice sportive, explique « cela permet aux usagers d’avoir des sensations de glisse parce que ça reproduit vraiment les mouvements que l’on a quand on ski avec ses propres skis ».
Avec un peu de pratique, le passager participe activement au pilotage du tandem. Medhi, usager du SAJ témoigne « j’aide la personne derrière, je tourne d’un coté, ça fait plaisir » Le matériel est adapté selon la pratique et l’autonomie des usagers. Le directeur d’exploitation de la station du domaine de l’Alpe d’Huez explique que leur politique est d’accueillir le plus de personnes possible et qu’ils font tout pour que les personnes en situation de handicap aient accès à la quasi-totalité du domaine et des remontées mécaniques. 

5/ Activité Arts Plastiques à la Ressourcerie L’Etrier (Monestier de Clermont, 38)

En 2016, les usagers du SAJ sont allés récupérer de la mosaïque pour une activité art plastique et ils ont réalisés des tableaux qu'ils ont présentés, lors de la rencontre annuelle des partenaires. Suite à cette rencontre, la ressourcerie a demandé au SAJ s'ils accepteraient de réaliser des œuvres similaires afin de décorer la ressourcerie. Sur une dizaine de séances, des usagers du SAJ sont venus travailler avec les salariés en insertion de l’Etrier à la création de réalisations artistiques pour qu’ils participent à la décoration du nouveau lieu de la ressourcerie. Ils ont réalisé des tableaux chromatiques avec des jouets usagés triés par couleur. 
La réalisation est le résultat d’un travail collectif et collaboratif : les usagers ont les idées et les salariés en insertion les outils ; un échange complémentaire, positif et valorisant pour tous. Franck encadrant technique explique « c’est donnant-donnant, c’est ce qui est riche dans le projet, on est là pour valoriser les pièces artistiques mais ça valorise aussi l’équipe de la ressourcerie ; ce sont des gens qui sont plutôt là en position d’assistance et qui se retrouvent assistants ».
Amélie Tourneux, intervenante Arts Plastiques du SAJ a élaboré un livret présentant les modalités de mise en place ainsi que le déroulement de l’activité, les œuvres ont été exposées à Monestier de Clermont, un vernissage de l’exposition a eu lieu le 26 septembre 2018, un article du Dauphiné Libéré a présenté l’activité et l’exposition.

6/ Activité Polyphonie avec la compagnie « Les Harmoniques du Néon » et les étudiantes en Economie Sociale et Familiale du lycée Bordier

L’objectif de l’activité était de faire collaborer les élèves du lycée et les personnes en situation de handicap autour de l’élaboration d’une production sonore dans un lieu où l’enjeu n’est pas de bien faire mais plutôt de faire ensemble. Anne-Laure Pigache, artiste-intervenante, explique au groupe : « Je vous le dis tout de suite, vous ne pouvez pas réussir, vous ne pouvez pas rater ! Vous êtes entre les deux, et c’est ça qui est intéressant et beau : entre les deux c’est vous, ne jugez pas ce que vous êtes entrain de faire mais essayez ».
L’intérêt pour les usagers est de découvrir une nouvelle activité portée par le son, par la musique et permettant de partager des moments avec les artistes. Anne-Julie, artiste-intervenante explique « Le mélange de personnes qui viennent d’horizons différents ça apporte que chacun, à sa manière, s’implique, s’investit et s’engage… Je ne vois pas les usagers et les étudiantes, je vois un groupe avec des gens qui sont là ; il y en a qui sont actifs et il y en a qui le sont moins… Des liens se tissent. Quand on s’engage dans une aventure ensemble, les relations sontfortes ».
Jean-Christophe, usager du SAJ, fait part de son retour concernant l’atelier « J’ai beaucoup aimé les séances où on enregistrait ma voix. Sur tous les sons de voix, il y a une harmonie qui se fait naturellement et lorsque l’on écoute cette harmonie, on a quelque chose de merveilleux au bout. J’ai trouvé un grand avantage à aller dans leur lycée, cela m’a permis d’aller dans leur univers, c’était une grande première ».
Suite aux ateliers, les élèves et les usagers du SAJ ont participé à deux émissions de radios, dont l’une au cours de l’événement artistique « Radioparlement » le 18 décembre 2018 dans la salle de La Source à Fontaine (38). Il s’agissait d’un plateau radiophonique en public et en direct sur les ondes de Radio Campus Grenoble (installation, performances, interview et surprises, voir affiche en annexe 3). Les salariés de la Radio Grésivaudan se sont également rendus au SAJ pour présenter le fonctionnement d’une radio. Les intervenantes ont permis la mise en réseau du SAJ avec les animateurs, ce qui a ouvert de nouvelles perspectives en termes d’inclusion. Le SAJ est devenu lieu de stage des étudiantes ESF du lycée, avec toute la confiance de l’équipe pédagogique qui mesure la qualité de l’accueil, aussi bien des personnes en situation de handicap que des stagiaires !
7/ Le film long : un documentaire pédagogique 
D’une durée de près d’une heure, ce documentaire à visée pédagogique illustre et analyse les enjeux et difficultés relatifs à l’inclusion des personnes en situation handicap dans le cadre d’activités de loisirs. En complément du guide de bonne pratique et des films courts, ce documentaire vise notamment les professionnels des secteurs du loisir et du handicap. A l’occasion d’actions de formation ou de sensibilisation, chacun pourra mieux percevoir et appréhender la finesse des gestes professionnels (sens de l’action, solutions apportées, posture…) et ainsi mieux se projeter. 
Le film illustre les difficultés, les obstacles rencontrés lors de la mise en place d’activités. Il raconte la façon dont les professionnels du SAJ, à l’écoute des usagers et en lien avec les partenaires extérieurs, imaginent et mettent en place des actions, réfléchissent à des solutions et à des adaptations pour qu’au final, les activités proposées fonctionnent.
Le film débute par une présentation du SAJ. Il aborde ensuite la question des attentes des usagers et la façon dont les activités sont choisies. Il présente le travail des différents acteurs (animateurs, professionnels extérieurs, usagers, direction) et la manière dont leurs coopérations permet d’imaginer, d’organiser et de mettre en œuvre les activités. Il propose une analyse des difficultés rencontrées : administratives (convention), motricité, accessibilité, communication, place des professionnels, logistique, manque de temps, évolution de la santé des usagers, méconnaissance du monde du handicap par les partenaires, différence et regard de l’autre. Pour chaque difficulté présentée, un ensemble de solutions sont proposées. 
3. METHODE ET RESULTATS DES EVALUATIONS INTERNE ET/OU EXTERNE

Dès l’origine du projet, nous avons fait le choix de nous doter d’un dispositif d’évaluation externe structurée, de manière à bénéficier tout au long de la démarche d’un regard extérieur et d’une évaluation rigoureuse susceptible d’enrichir le projet.

Nous reproduisons dans les pages qui suivent de larges extraits du rapport d’évaluation rendu en mai 2018. Relevons qu’à cette date, ni les films ni le guide de recommandations de bonnes pratiques n’avaient pu être transmis à l’évaluateur dans leur version définitive.
3.1 Démarche d’évaluation

L’évaluation a été réalisée par l’association « La Critic », crée en 2014. Les intervenants externes ont basé leur méthodologie sur des modèles issues des sciences humaines et sociales, croisant leurs expériences, compétences (accompagnement, analyse de situation, méthodologie d’enquête et de recherche, pédagogies formelles et non-formelles…) et champs d’intervention (culture, jeunesse, insertion, santé, vie locale et participation…). 
Les grilles évaluatives ont été construites selon 3 niveaux de réflexion : 
· Deux axes : formation et valorisation,
· Différentes thématiques : montée en compétence des acteurs (intervenants/usagers), niveau de participation des usagers, processus d’inclusion, capitalisation de bonnes pratiques, effet de la formation sur l’évolution des ateliers, développement et structuration de partenariats, impact des outils de valorisation sur les acteurs extérieurs, freins, levier…

· Plusieurs échelles : l’individu, le collectif, l’institution et le territoire.
La démarche a été menée entre mai 2017 et mai 2018 autour de 3 phases : deux phases d’enquête de terrain et une phase d’analyse conduisant à la rédaction du rapport d’évaluation.
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Une approche qualitative a été adoptée, mobilisant trois types d’outils : 
· Entretiens semi-directifs, individuels ou collectifs, qui ont permis, à partir d’une grille thématique construite en amont, de recueillir les témoignages de plusieurs parties prenantes (direction, réalisatrice, formatrices, partenaires, intervenantes du SAJ),
· Observation in situ de 3 activités (arts plastiques, voile et théâtre) pour saisir le projet en acte,
· Compilation de documents ayant trait au projet pour réaliser une lecture distanciée du projet et prendre en compte les éléments de contexte.

3.2 Résultats de l’évaluation

Pertinence du projet : 
lien entre constats de départ et objectifs du projet

Le premier constat est celui de la pertinence du projet. Au regard de l’enjeu général qui est celui de la construction d’une société inclusive par l’intermédiaire des activités de loisirs, la formalisation d’outils visant à la transférabilité des pratiques du SAJ offre des perspectives intéressantes, notamment dans la potentielle complémentarité entre le medium audiovisuel et le travail de formation-action. 
A ce titre, le projet apparait à la fois complet et complexe. De manière transversale, les évaluateurs ont nourri leurs questionnements par des éléments théoriques au croisement des concepts de : 
· Care : amélioration de la qualité relationnelle, de la posture et des dispositifs

· Commun : développement d’un lien social incluant les usagers, évolution du regard d’autrui

· Emancipation : accomplissement et développement des capabilités des usagers

Cohérence du projet : 
adéquation entre les objectifs et la mise en œuvre

Le projet initial visait un nombre important d’activités autour d’une comédie musicale. Pour questionner de façon plus directe les conditions de transférabilité, il était nécessaire de concentrer le projet sur un des activités à la fois plus diverses et plus ciblée ; modification effectivement mise en œuvre. 
La gestion du temps du projet, pensé sur deux ans, est à questionner dans ses interactions dynamiques : temps de recueil de la matière pour les films, temps d’échanges lors des ateliers de la formation-action, temps de décision lors des comités de pilotage, temps d’analyse et de formalisation des outils. Cette dynamique a rencontré divers freins.
 Il y a eu un certain nombre de changements au sein du SAJ, tant du côté de l’équipe que de la direction ; et les différents acteurs en présence (notamment les partenaires), pris par leur quotidien, ont témoigné de leur manque de disponibilité. À cela, s’ajoutent des freins administratifs, et le départ de la formatrice, remplacée après avoir été en congé maladie. 
Malgré ces difficultés, l’adhésion des acteurs au projet reposait sur des enjeux clairs et partagés. Contribuer à inscrire des personnes en situation de handicap au sein d’activités de loisirs ouvertes à tous a eu des conséquences positives à différents niveaux : 
· évolution du regard d’autrui qui, au travers du partage d’une activité, considère, et reconnaît la personne en tant que pair,

· développement de l’estime de soi chez la personne, qui participe à son mieux-être,

· travail sur les conditions d’accueil et de prise en compte de ces publics dans les structures de loisirs,
· montée en compétences des professionnels.

Malgré le partage de valeurs et la compréhension de la vision globale (enjeux, objectif général), il existait un certain flou autour du projet pour la plupart des acteurs. Si les partenaires ont été informés, il a manqué un travail pédagogique à leur égard en amont, concernant notamment de l’objectif de transférabilité. Intervenants en tant que témoins, au service de la production d’outils analytiques, pédagogiques et de communication, ils n’ont pas toujours pris la mesure des effets induits (analyse de la pratique, réflexivité…). 
La personne en charge de la coordination, chef de service du SAJ, a géré les différents problèmes en lien avec l’équipe et les partenaires. Son temps de travail sur le projet était sans doute trop limité, compte tenu notamment des besoins de coordination générés par les absences et départs. Ces aléas inhérents à toute démarche de projet ont été abordés au sein des comités de pilotage.

Vers la transférabilité : 
des supports pour partager les leviers… du plaisir partagé ! 
Ainsi la dynamique globale du projet est riche d’enseignements sur les défis à relever concernant son objectif principal : la transférabilité, l’essaimage et la généralisation des démarches inclusives dans les loisirs, à partir de l’expérience du SAJ. Quelles sont les conditions de réussite des activités ? Comment peuvent-elles garantir la liberté de choix et la qualité d’accueil de personnes en situation de handicap ? Comment l’inscription dans un tissu relationnel plus large participe au développement de leur estime de soi ?
Le projet a mis en exergue la question cruciale de l’accompagnement des partenaires. L’expérience du SAJ dans le travail avec les personnes en situation de handicap lui permet d’aider les professionnels et leur environnement à s’adapter de façon opérationnelle et pertinente aux niveaux administratif, technique et surtout relationnel. 
L’accompagnement permet aux personnes d’accéder à une pratique de loisirs, en veillant à ce que cette pratique leur soit profitable et participe de leur mieux-être. Il consiste à co-construire avec les référents des structures partenaires un cadre où peu se déployer l’activité, prenant en compte l’environnement et la trame relationnelle. Ceci implique tout un travail de médiation avec les autres publics en présence, qu’il y ait activité en commun ou simplement partage de l’espace dans lequel elle se déroule (par exemple une piste de ski). 
Le projet démontre, parfois en creux, qu’il est important de prendre le temps de construire ce partenariat en amont, et pas seulement au niveau administratif. Il ne suffit pas de communiquer auprès du partenaire, il est nécessaire de « préparer le terrain » et de l’accompagner au futur accueil des publics. Ceci peut par exemple passer par des temps d’échanges avec l’équipe, mais aussi avec les usagers. 
Avec encore peu de recul pour en évaluer l’impact, les productions finales offrent une palette d’outils mobilisables dans un objectif d’information, de sensibilisation ou de formation. Les compétences mises en œuvre au Service d’activités de jour sont désormais accessibles et médiatisées par des supports variés, cohérents et complémentaires, à destination du grand public, de professionnels ayant peu d’expérience ou d’acteurs plus spécialisés.

· Les films courts donnent à voir de manière sensible la circulation d’une énergie et d’un questionnement qui sont au cœur de l’action du SAJ : comment faire pour que le plaisir ressenti par les personnes accèdant à des loisirs choisis rayonne et interagisse avec les professionnels et les autres participants ?

· Le guide de bonne pratique propose des clefs pour faciliter la mise en place et la pérennisation de telles activités. Claires, pertinentes et parsemées d’exemples, les fiches pratiques offrent un support inspirant et rassurant pour les professionnels et les organisations qui veulent se lancer ou améliorer leurs pratiques. 

· Pour ceux qui voudront aller plus loin, le documentaire témoigne, sans évacuer les difficultés, de la manière dont les différents obstacles peuvent être dépassés. Le film suit le fil conducteur du fonctionnement du Service d’activités de jour et des « ficelles du métier », évoquées avec sincérité et intensité par les professionnels du SAJ. Le documentaire est illustré par des paroles d’usagers, des images d’activité de loisirs et des témoignages de professionnels des structures partenaires, formant un ensemble cohérent avec les films courts et le guide. Ici encore, c’est un savoir subtil que la réalisatrice a su capter, montrant comment les professionnels extraient de leur expérience des points d’appui favorables au développement des loisirs inclusifs. 

2.4 Limites et difficultés rencontrées et actions mise en œuvre pour les surmonter

Nous présentons de façon chronologique la manière dont nous avons ajusté le projet face aux aléas de la mise en œuvre.

Réalisation de 6 activités plutôt qu’une comédie musicale
Les activités incluent dans le projet – c’est-à-dire contribuant à la co-construction des savoirs d’expérience et aux films – ont été réorientées pour tenir compte de l’impossibilité de réaliser la comédie musicale (celle-ci intégrait dans le projet initial différents ateliers : musique, danse, décors…).
L’absence de financement de la salle pour l’action « Valorisation et communication autour d’une comédie musicale à destination de structures du loisir et du grand public », a débouché sur la recherche de nouveaux partenariats, qui ne se sont pas concrétisés. 
Par ailleurs, il s’est révélé difficile d’accéder à une salle pouvant, en respectant les règles de sécurité, accueillir 200 à 300 personnes à mobilités réduite sur Grenoble. 
Le SAJ a donc cherché avec les usagers d’autres activités qui pouvaient les intéresser, qu’il s’agisse de partenariat existant ou à construire. C’est ainsi que le projet s’est ouvert à des activités imaginées avec la compagnie « Les harmoniques du Néon » et la ressourcerie « L’Etrier ». 
Rétrospectivement, cette réorientation précoce a été une bonne chose pour la conduite du projet, offrant une plus grande diversité d’activités impliquées et donc la possibilité de retours d’expérience enrichis (voir partie 3 et 4 sur l’évaluation et le bilan). 

Complexité administrative et vie des projets
L’étalement dans le temps et la taille plus circonscrite de chacune des 6 activités a facilité la gestion des imprévus organisationnels et administratifs.

Cette adaptation permanente est une réalité à prendre en compte dans le champ des loisirs inclusifs. C’est pourquoi le SAJ a pris le parti d’intégrer les expériences interrompues pour diverses raisons dans les réflexions pour nourrir les échanges autour de la mise en place d’activités inclusives (voir encadré ci-dessous). Le documentaire évoque ainsi l’activité musculation, interrompue par la suite.
Illustration des aléas dans la conduite de projet 
pour des activités de loisirs inclusif
· L’activité « jardin partagé » au Village Olympique de Grenoble avait pour objectif d’élaborer et d’entretenir des parcelles de jardins, au cœur de la cité, avec la participation conjointe des habitants et des personnes en situation de handicap. Ce projet a été initié puis interrompu car les emplacements des jardins n’étaient pas suffisamment accessibles aux personnes en situation de handicap. 
· L’activité modélisme au club d’aéromodélisme de Vif (38) a du être abandonnée parce qu’elle ne correspondait pas aux capacités de motricité fine des usagers. 
· L’activité musculation dans une salle de sport située à Eybens a demandé des efforts de préparation : aménagement de la salle, sensibilisation de l’encadrant aux handicaps. Elle a démarré sous la responsabilité des moniteurs de sport de la salle qui ont adapté les activités à la diversité des situations. L’activité a dû être interrompue car les moniteurs n’étaient plus disponibles pour l’assurer (restriction de personnel). 
Plusieurs problématiques administratives ont jalonné la mise en place des activités. Les accords contractualisant les partenariats ont ainsi parfois été compliqués à obtenir, pour des raisons administratives. En effet, le cycle de validation d’un projet en partenariat, conduisant à la signature d’une convention, peut prendre un certain temps. C’est par exemple le cas pour la mise en place de l’activité au Conservatoire de Grenoble : le besoin de filmer l’activité nécessitait que la municipalité donne son accord en Conseil municipal. 
Ce temps-là n’est pas forcément compatible avec le rythme de vie d’un projet, d’autant plus lorsqu’il associe une pluralité de partenaires privés et publics, eux-mêmes impliqués dans d’autres projets. Les ajustements génèrent un suivi administratif et un temps de coordination accru. Le calendrier des intervenants ne coïncide pas toujours avec le temps administratif propre à chacune des structures.

Tenir le cap en dépit des absences et des départs
Au cours du projet, des professionnels impliqués de façon centrale ont quitté leur poste. La directrice du SAJ, responsable du projet, a été en arrêt maladie puis remplacée par un autre directeur en 2017, lui-même remplacé en 2018. La formatrice d’APF Formation qui gérait le déroulement de la formation-action a également été absente suite à un congé maladie, puis elle a quitté ses fonctions en 2017 et a été remplacée 6 mois plus tard. 
Ces différents départs ont conduit les professionnels et les partenaires à redoubler d’efforts pour continuer à faire avancer le projet, malgré les difficultés organisationnelles. La coordinatrice du projet qui est la chef de service du SAJ a consacré un temps important à adapter le calendrier et les actions à mener, en fonction des contraintes et des opportunités. Il lui a fallu intégrer de nouveaux acteurs au projet, tout en garantissant le bon fonctionnement du service.
Dans l’ADN du SAJ : liberté de choix et plaisir partagé

Dès le début du projet, l’autonomie décisionnelle a constitué une dimension centrale : le choix des activités a été réalisé par les usagers au cours de réunions ayant lieu chaque semaine pour que chacun puisse exprimer ses souhaits, désirs et envies. La récurrence de ces réunions « usagers » permet de créer un espace de liberté et de confiance pour qu’ils puissent communiquer sur leurs envies.
· Certaines activités sont proposées par les usagers, qui en découvrent l’existence lors de sorties ou rencontres, 
· D’autres sont imaginées et proposées par les professionnels, à partir de demandes faites précédemment par les usagers 
Dans les deux cas, la place donnée aux usagers les mets au centre de la dynamique d’émergence des idées et des premières démarches pour lancer des activités. Ceci constitue une « marque de fabrique » de l’action du SAJ, en même temps que cette culture d’équipe est le catalyseur de tout ce qui suit. Connectée en continue avec les usagers pour écouter et laisser émerger les envies, l’équipe se donne l’espace d’ouvrir régulièrement son périmètre d’action à de nouvelles activités et de nouveaux partenaires, générant des interactions avec l’extérieur qui alimentent et renouvellent en retour sa dynamique interne.
Ce « gène magique » de la co-construction triangulaire (usager / accompagnant / porteur d’activité) n’en serait pas un sans l’existence d’un autre : la priorité absolue au plaisir partagé, à toutes les étapes du projet. Pour ne pas s’épuiser dans ces adaptations constantes et les aléas des projets, les professionnels gardent en tête que l’essentiel réside dans l’ouverture, le divertissement, la légèreté des moments de bonheur qu’ils partagent avec les personnes en situation de handicap. Comment faire, en dépit des aléas, pour maintenir un maximum de sens à l’activité tout en adaptant ce qui semble trop compliqué ? Quelle bonne distance, quelle dose d’humour pour vivre l’imprévisible ? À tout moment, cette boussole du plaisir partagé apparait comme une ressource pour surmonter les difficultés. 
4. BILAN DU PROJET

4.1 Analyse critique du projet
Un travail complémentaire à l’évaluation externe a été conduit, en interne et avec les partenaires, à l’occasion de l’écriture du présent rapport final pour la CNSA. Quels sont les enseignements à en retirer etles perspectives concernant les suites à donner ?
· Est-ce que le projet a atteint pleinement ses objectifs ? 
· Les solutions mises en œuvre sont-elles pertinentes ? 
· D’autres solutions/dispositifs auraient-ils dus être privilégiés ?
Maintenir le cap en adaptant les moyens 
pour conserver l’essentiel
En lieux et place de la comédie musicale, 6 activités ont été intégrées au projet, dont rendent compteles 6 films courts détaillés plus haut
 :
· Atelier musique et présentation finaleau conservatoire de Grenoble,
· Poésie sonore et musique improvisée avec 2 artistes, créations radiophoniques,
· Atelier théâtre avec une troupe d’amateur aboutissant à un spectacle,
· Art plastiqueet créations exposées dans une ressourcerie,
· Voile au lac de Paladru,
· Ski à l’Alpe d’Huez.
Rétrospectivement, ce recalibrage a bénéficié au projet : compte tenu des difficultés administratives, des absences et des départs, la comédie musicale aurait été bien plus périlleuse à piloter et mettre en œuvre que ces 6 activités conduites au fil de l’eau. 

Certes, la comédie musicale intégrait plusieurs activités (musique, danse, décors…), mais dans une unité de temps et de lieu consommatrice d’énergie et potentiellement « stressante » pour les parties prenantes. Participer à cette aventure était mobilisateur et fédérateur, mais s’inscrivait dans une mobilisation ponctuelle plus que dans une continuité de pratiques et de projet. Enfin, si la visibilité d’un tel spectacle aurait été importante, chacune des 6 activités s’est donnée à voir et à partager, par des canaux diversifiés. 
Notre analyse avec le recul est qu’opter pour des activités variées s’est avéré bénéfique par rapport aux principaux objectifs du projet. Trois points sont à souligner, pour la réalisation des activités comme pour leur valorisation ultérieure
1. Inscrire la liberté de choix des personnes et leurs retours d’expériences au cœur du projet. Un plus « gros » projet limite mécaniquement ce point : moindre variété, de choix, contraintes supplémentaires. A l’inverse, la sollicitation continue des personnes concernant leurs envies et leurs choix est structurante de l’activité du service : une réunion hebdomadaire lui est consacrée. Cette mise en œuvre du pouvoir d’agir des personnes a été effective dans les activités intégrées au projet (y compris lorsqu’il a fallu faire « machine arrière ») ; elle est visible dans les films.
2. Faire aboutir la formation-action et les productions audio-visuelles. Intégrées au quotidien de l’équipe, les 6 activités ciblées par le projet ont dû faire l’objet d’une attention toute particulière pour s’articuler au mieux à la formation-action et à la réalisation des films. Il a fallu de l’endurance et de la ténacité pour tenir ces objectifs exigeants, demandant d’y consacrer du temps et de l’énergie, sans que cela ne porte préjudice à l’activité quotidienne du service.
3. Enclencher la valorisation des réalisations. Comme nous le montrons plus bas, la valorisation des productions se poursuit. Malgré les décalages temporels, l’essentiel a ainsi été maintenu, en termes de réalisation et d’analyse collective.
Eloge des 6 P : des petits projets pluri-partenaires 
co-construitsprogressivement en proximité
L’analyse rétrospective critique du projet montre qu’il existe toujours une part d’inconnu dans la pertinence et la faisabilité de telle ou telle activité. 
De nombreuses opportunités peuvent apparaître au fil du temps, au croisement des trajectoires individuelles et des rencontres, des envies subjectives et des réalités institutionnelles objectives, des caractéristiques initiales du projet et des nouvelles idées issues de l’adaptation aux situations. Les activitésinclusives dans le droit commun sont d’autant plus faciles à mettre en œuvre qu’elles sont réalisées en proximité, s’appuyant sur les réseaux déjà existants, dans des relations de confiances qui se renforcent avec le temps.
C’est pourquoi la co-construction de petits projets nous apparait comme la meilleure approche pour favoriser l’inclusion dans le droit commun, surtout lorsqu’il s’agit de premières démarches. Une partie du guide de bonnes pratiques professionnelles reprend et développe ces idées, résumées dans la partie 5. Recommandations.
La particularité du projet consistait à construire, parallèlement à la mise en place d’activités, un dispositif d’observation, de formalisation et de diffusion, afin d’aider aux transferts des savoirs faire du SAJ. 
1/ 
Il est prématuré de dresser un bilan de la diffusion, la communication du projet étant à ses débuts (voir point 4.2).
2/ 
En termes de production, l’APF estime avoir très largement répondu aux objectifs du projet, avec des films (courts et long) couvrant un grand nombre de thématiques, agréables à regarder pour le grand public, pertinents dans une perspective d’exploitation secondaire pour de la sensibilisation / formation. Il en va de même concernant la formation-action, avec un guide de bonnes pratiques issues de l’expérience et opérationnelles.
3/ En termes de processus, l’analyse critique permet d’insister sur 3 pistes d’amélioration qui pourront être utile à d’autres :
· Pour être encore plus utile au projet, l’évaluation externe aurait pu davantage s’articuler aux objectifs opérationnels (Ex. en contribuant à enrichir et formaliser la formation-action par l’observation et l’enquête auprès desparticipants)
· Pour se matérialiser de manière plus concrète auprès des parties prenantes, la formation-action aurait pu définir plus tôt des livrables (Ex. en proposant aux participants d’améliorer une version de travail d’un module de sensibilisation)
· Pour favoriser les dynamiques croisées (entre conduite des activités, réalisation des films et rédaction des bonnes pratiques), un temps fort aurait pu réunir les principaux partenaires autour d’un rendu intermédiaire (Ex. visionnage d’un premier film et/ou travail sur une partie des fiches pratiques).
4.2 Suites données au projet
Un certain nombre d’actions ont d’ores et déjà été réalisées ou programmées. La liste exhaustive à ce jour se trouve ci-après :
· Clore le projet et en valoriser les résultats vis-à-vis des parties prenantes

· Faire connaître les livrables et résultats du projet au plus grand nombre

· Garantir la transférabilité dans le temps du savoir-faire acquis

Clore le projet et en valoriser les résultats vis-à-vis des parties prenantes

· Organisation cet été d’un évènement festif présentant la fin du projet et ses différents livrables auprès des usagers du SAJ, de leurs familles et des professionnels.

· Organisation à la rentrée de septembre d’un évènement similaire mais à destination des partenaires et de professionnels de loisirs. 
Faire connaître les livrables et résultats du projet au plus grand nombre

· Mise en ligne des films sur la chaine You Tube APF France handicap (cf. Annexes 4)
· Réalisation d’une fiche INNOV diffusée à l’ensemble du réseau APF France handicap et de ses partenaires (cf. Annexes 5)
· Un article dans la revue FAIRE FACE paraîtra en juin 2019.

· Un article dans EN DIRECT APF paraîtra en septembre 2019.

· Les productions visuelles seront présentées dans le cadre du mois de l’accessibilité de Grenoble (Novembre 2019) qui a pour thème cette année « mixité, murs visibles/invisibles »
Garantir la transférabilité dans le temps du savoir-faire acquis

· Conception d’un programme de formation à destination du médico-social et à destination des partenaires du milieu ordinaire pour les aider à monter des projets d’ouverture et de coopération (cf. Annexes 6A et B). Ces deux programmes feront partis du catalogue APF Formation et pourront selon les besoins être customisés. 
5. RECOMMANDATIONS 
L’ensemble des activités et travaux menés au cours du projet financé par la CNSA nous ont permis d’élaborer des recommandations à l’intention des acteurs souhaitant réaliser des actions autour du loisir inclusif. En nous appuyant sur l’expérience innovante du SAJ APF France Handicap, ce projet met en lumière les facteurs d’amélioration de l’accès aux activités de loisirs choisies par les personnes concernées 
5.1. Identifier les activités, structures et personnes ressources : ouvrir les possibles et préparer le terrain
L’accueil de personnes en situation de handicap 
au sein de son activité : comment faire ? 

Ouvrir son activité de loisir à des personnes en situation de handicap peut susciter bien des interrogations. 

Comment ouvrir le champ des activités possibles en mobilisant toutes les personnes concernées ?

· Identifier des structures de loisirs ayant déjà accueilli des personnes en situation de handicap pour s’inspirer et partager leur expérience, se renseigner auprès des fédérations ou associations du secteur, oser la rencontre.
· S’appuyer sur les professionnels de l’accompagnement et les personnes en situation de handicap, qui pourront vous guider dans la recherche d’aides humaines ou techniques, si nécessaire.
· Accueillir un public en situation de handicap permet de se réinventer, de trouver des chemins de traverse qui s’avèrent bien souvent bénéfiques à tous. Réinterroger ses pratiques professionnelles.
· Pour les professionnels du loisir, rencontrer des personnes en situation de handicap ayant déjà pratiqué cette activité, et faire confiance aux personnes concernées qui sont expertes de leur situation.
Et si on bousculait nos pratiques professionnelles ? 

Proposer aux personnes que l’on accompagne des activités dites inclusives, nécessite de réinterroger ses pratiques, de repartir de l’essence même du métier : observer et accueillir les envies et les besoins de personnes afin d’ouvrir le champ des possibles. 
Comment préparer le terrain de l’inclusion ?

· Maintenir la personne accompagnée au cœur de son projet de vie, être attentif à ses envies, même les plus étonnantes.
· S’appuyer sur les acteurs/ partenaires du territoire et les évènements locaux, par ex : mois de l’accessibilité…

· S’appuyer sur les compétences et les savoir-faire de l’équipe pluridisciplinaire (ergothérapeute, kinésithérapeute, psychologue…).
· Sensibiliser les professionnels du loisir afin de leur donner des clés de compréhension sur le handicap.
· Inciter les professionnels du loisir à oser poser des questions, mettre des mots sur leurs inquiétudes potentielles, et décrire leurs activités en amont afin d’envisager des adaptations possibles.
· Solliciter sa direction afin de pouvoir bénéficier de formations complémentaires si nécessaire.
· Formaliser et renforcer la lisibilité des missions de l’établissement auprès des partenaires du loisir.
· Envisager différentes modalités de contractualisation avec les partenaires telles des conventions, ou des inscriptions individuelles de l’usager à une activité de droit commun.
· Faciliter le transport sous différents modes.
5.2. Soutenir les personnes et faciliter la rencontre : faire émerger le désir et ensemble dépasser les obstacles
Accompagner la personne en situation de handicap 
dans la réalisation de ses envies

Soutenir les personnes en situation de handicap à participer à des activités de loisirs, c’est avant tout ouvrir le champ des possibles. Au-delà du plaisir lié à la réalisation d’une nouvelle activité, il s’agit de les aider à rompre leurs habitudes et à oser de nouvelles rencontres, de nouvelles sensations, dans un cadre méconnu.

Comment faire émerger le désir, et travailler ensemble à le réaliser ?

· Lors de temps informels (lecture de journaux, café), discuter des envies de chacun.
· Favoriser le partage d’expérience entre usagers pour faire naitre des envies.
· Prendre en compte en tant que professionnel de l’accompagnement les envies, les attentes, les besoins spécifiques et être à l’écoute des fatigabilités potentielles.

· Envisager des solutions d'aides humaines ou techniques si nécessaire.
· Choisir dans une grande variété de propositions : types d’activités, artistiques ou sportives, en interne ou en externe, ponctuelle ou pérenne, etc. 

· Stimuler autonomie et initiative.
· Soutenir la personne accompagnée pour qu’elle trouve un équilibre entre défi et potentiel dans le cadre de cette activité.
· Accompagner la personne afin qu’elle sorte de sa « zone de confort ».
· Mettre en valeur au-delà de l’activité, les rencontres potentielles, le partage et le lien social qu’elle peut tisser.
· Accompagner la personne dans l’organisation de son activité, avant, pendant et après afin qu’elle puisse s’y engager de manière sereine.
· Vérifier l’accessibilité du lieu, du support, de la médiation sportive, artistique et culturelle.
Faire se rencontrer les personnes en situation de handicap 
et les professionnels des loisirs en amont de l’activité

S'engager trop vite et trop tôt dans la mise en place de l'activité peut entraîner : quiproquos, maladresse, peur de mal faire... Si le handicap met parfois mal à l’aise, c’est bien souvent la méconnaissance qui en est à l’origine. 
Comment faire tomber les préjugés, identifier les obstacles ?

· Programmer une voire des rencontres (encore plus utile en amont de l’activité) et miser sur l’informel pour que les premiers liens se tissent.
· Organiser une mise en œuvre qui favorise la souplesse, l’adaptabilité et la créativité pour faciliter les relations.
· Définir des attentes et besoins respectifs (la personne en situation de handicap peut préparer en amont un petit texte qui explique sa situation).
· Vérifier l’accessibilité du lieu, du support, de la médiation sportive, artistique et culturelle.
· Envisager des solutions d'aides humaines ou techniques si nécessaire.
· Définir au besoin une personne référente pour coordonner la logistique.
· Pour les professionnels, faire confiance aux personnes concernées, elles sont expertes de leur situation.
5.3. Adapter et accompagner l’activité : anticiper pour réajuster, construire un projet global et un cadre bienveillant où chacun trouve sa place 
Comment identifier les obstacles et adapter l’activité pour en faciliter 
l’accès à la personne en situation de handicap ?

En anticipant l’organisation, chacun aura l’esprit libre et disponible pour échanger, créer des relations, être créatif et vivre l’instant sans crainte afin de donner le meilleur de lui-même en toute simplicité
Comment prévoir et réajuster les conditions favorables à la réussite de l'activité ?

· Vérifier la sécurité et l’accessibilité du lieu (cadre bâti, toilettes adaptés) et des adaptations possibles de l’activité elle-même si nécessaire.
· Adopter une approche individualisée même en groupe.
· Accepter les retraits, les refus ; le temps d’approche nécessaire pour la personne en situation de handicap, et prévoir une alternative.
· Proposer des activités en petit groupe, en duo ou en individuel.
· Anticiper les besoins des participants sur le plan de la communication (aphasie, besoin de pictogrammes, dysphasie, …).
· Adapter avec le professionnel du loisir le matériel existant ou en faire un usage adapté.
· Miser sur la coopération et le travail d’équipe entre professionnels.
· Préciser le rôle de chacun (animateur, accompagnateur, etc.).
· Faire le point régulièrement avec les intervenants pour réajuster, trouver des adaptations, revisiter les objectifs de départ.
· Appliquer un code de vie propice à l’inclusion (respect, écoute de l’autre, reconnaissances des compétences, des capacités, etc.).
Concevoir un projet dépassant la participation individuelle
 au profit d’un projet collectif global

Dans le cadre d’une activité de groupe, valoriser les compétences des uns et des autres est un levier essentiel. Ainsi, envisager des « projets-valise » proposant différentes étapes et fonctions peut donner à chacun l’occasion d’exercer ses compétences personnelles à la hauteur de ses capacités.
Comment permettre à chacun de trouver une place à la mesure de ses possibilités ?

· Prendre en compte les différents potentiels et aspirations des participants (capacités de réflexions et de réalisation, sociabilité, créativité, habiletés physiques, connaissances, etc.).
· Prendre en compte les temporalités de chacun des participants et leur disponibilité sur le projet.
· Générer une dynamique générale, une émulation où chacun peut intervenir.
Le professionnel de l’accompagnement, garant d’un cadre bienveillant 

Dans l'idéal, on pourrait souhaiter que la personne en situation de handicap pratique une activité de loisir ouverte à tous publics, de manière autonome, à partir de son propre choix... Cela n'est que rarement possible. C'est ici que le rôle des professionnels de l'accompagnement est essentiel : aménager le cadre de l'activité en intervenant sur tous les obstacles qui empêchent l'accès à cette activité.

Comment faciliter la mise en relation ?

· Se positionner en tant que médiateur, interprète si besoin mais surtout veiller à ne pas « faire à la place de ».
· Prendre du plaisir en tant que professionnel à participer et à partager cette activité.
· S’éclipser pour permettre à la personne en situation de handicap d’être acteur, d’exister dans la prise de décision.
· Être attentif à ce qui permet à la personne de se sentir à l’aise.
· Encadrer, rassurer, sécuriser : l’environnement, les relations sociales, les besoins d’aides à la vie quotidienne et à la mobilité si nécessaire.
· Soutenir la démarche du professionnel du loisir. En effet, il n’est pas si simple pour lui d’adapter son intervention, redoubler d’attentions, accepter les contraintes (horaires, fatigabilité...).
· Valoriser la personne en situation de handicap, qui peut se retrouver en difficultés face à une nouvelle activité, hors de son cadre de référence adapté.
· S’autoriser le droit à l’erreur et aux hésitations.
· Permettre aussi la rencontre sur des temps de convivialité formels ou informels.
· Rester ouvert aux imprévus.
· Identifier les temporalités de chacun (professionnels de l’activité et participants).
· Elaborer des bilans de fin d’année partagés avec les partenaires afin de réajuster les attentes et besoins de la personne en situation de handicap, et de l’intervenant.
5.4 Capitaliser les expériences d’accompagnement de loisirs inclusifs en savoirs partageables pour favoriser l’essaimage 
Capitaliser l'expérience c'est identifier, analyser et formaliser ce qu'on a appris par la pratique afin de modéliser nos propres savoir-faire (individuels et/ou collectifs) pour mieux nous les approprier, les adapter, les partager...
Comment se donner les moyens opérationnels permettant de capitaliser et partager les expériences pratiques ?

· Ecrire à la fin de chaque projet une fiche simplifiée de partage d'expérience.

· S’intéresser au réseau du partenaire de loisir pour qu’il puisse diffuser de l’information sur son expérience d’inclusion.
· Capitaliser quand cela est utile : innovation, bonnes pratiques, réussite importante, analyse d'un échec... Confier ce travail à quelques personnes impliquées.

· Rendre cette capitalisation disponible (publication, vidéos, archivage, internet...).
· Organiser des événements conviviaux permettant de partager l’expérience acquise au cours du projet.
· Réaliser une valorisation d’activités hors–les-murs pour ouvrir des points d’appui et changer de regard sur le handicap.
· Elaborer des contenus de formation pour transmettre de façon pédagogique des savoir-faire et savoir-être à de futurs professionnels, ou lors d’action de sensibilisation.
CONCLUSION
Le loisir ouvert à toutes et à tous est une aventure humaine et collective. Individualiser la réponse, c’est réaffirmer que la personne en situation de handicap est avant tout une personne, à prendre comme telle, avec ses capacités, ses besoins, et ses envies. Pour les acteurs du loisir inclusif – pratiquants, accompagnants ou professionnels du loisir – faire confiance à la créativité et aux ressources des personnes constitue un vrai levier pour laisser de la place à l’imprévu et à la vie. 

Le plaisir, ça se partage ! Avec ce projet, le Service d’activité de jour a voulu éclairer et étayer cette conviction, pour accompagner de son mieux le mouvement en faveur de l’inclusion de tous dans les activités de loisirs. Parce qu’il s’agit d’harmonies relationnelles subtiles bien plus que de recettes, ce sont les mots d’un musicien qui donnent à ce rapport son point final. Un point d’orgue, bien sûr.

Une recette du bonheur partagé ?

1/
Rencontres > Au départ il y a des rencontres qui sont des cadeaux de la vie. J’ai rencontré Alexia, petite demoiselle, prisonnière de son corps et de son fauteuil roulant. Elle a envie de faire de la musique ? Moi aussi !
2/
Se donner les moyens > Ergothérapeutes ! Ingénieurs ! A l’aide ! J’ai besoin de vous pour inventer un instrument de musique pour Alexia. Mais quelle musique ? Toutes ! Classique, moderne, improvisée, créée… Toutes sont bonnes pour notre plaisir.
3/
Partage > Alexia ne me le dit pas, mais je suis certain qu’elle a envie de jouer avec d’autres musiciens… Mais pas que des handicapés ! Elle est partageuse ! Profs de musique ! Venez nous rejoindre avec vos élèves ! On va faire un orchestre avec Alexia et ses ami-e-s !

4/
Se donner les moyens encore ! > Je veux animer des ateliers de « partage musical » ? Alors il faut que je sois un musicien « pélican »… Se cultiver : ingurgiter toutes les musiques du monde pour mieux les redonner aux autres… Apprendre à les « cuisiner » pour des festins orchestraux : c’est l’art de faire jouer ensemble des musiciens qui semblent si différents (au départ seulement…)

5/
Se former ? > Bien entendu ! Apprendre de l’expérience des autres et se remettre en question en permanence. Mais ne pas se priver d’agir sans expérience préalable : le bonheur de donner du plaisir n’attend pas !
6/
Se donner les moyens encore et toujours !
> Echanger avec les personnes concernées, handicapées, professionnels, bénévoles... pour mieux répondre aux attentes…

7/
Générosité > Ça y est ! Le mot est lâché ! Oui, c’est bien la clé du bonheur partagé ! Mais il n’existe pas une seule recette : chacun invente les siennes dans le secret de sa cuisine intérieure.

L’important est que tous nos convives soient contents !... Allez ! A table ! (d’harmonie)
Jacques Cordier, Musicien et créateur de musique adaptée 
depuis 15 ans au Conservatoire de Grenoble.
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� Les verbatims repris ici sont extraits des différents films concernés, avec quelques reformulations inhérentes au passage de l’expression orale à l’écrit.


� Les prénoms des personnes sont indiqués dans ce rapport ; leurs noms figurent avec leur accord au générique des films.


� Voir partie 2.3 : Description des résultats obtenus et productions réalisées
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